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M:iA(}E PBESIDENTIEL 
et le nouveau niaistèn 

l'.'n-;. I S j a a r i T . — Ce»! aujourd 'hui i;u<; lo message 
iln nouveau président de la République « été lu aux 
Chambres Bl que le niiiiisti '.' • Hilml s'e.l nrése-nt '• ;'.• \L:'11 
I l Par lement . Lu Chambre dos dépul a Immédiatement 
diacolé l ' iatorpelUlioB aoBuocéo de M lioblel s u r la po
litique g neraie; voici les télégrammes qui nous arr ivent 
su r cette jna rnée parlementaire. 

Noos avons donné hlor le nir-~v ; • do. président: voici 
le compte rendu de» Chambres. 

A Là CH-MBRE 
Dés deux heures, on ne Iroavail p las une lace dan» 

les t r i bunes . Le muiivi.is temps n'a pas arrêté Ira audi
trices qui snul en erand nombre. Dnâs w tr ibune diplo
matique, on remarque les représentants rie toutes Ici 
puissance» éiraaaèfaa. 

Lorsque M. Brisent entra il ms la aalle, à deux b é a n t 
el uVnixt, il y a I i , s pea il" il pillés. 

''i. charte, Pupuv, •ncirti président du conseil, est à 
son banc de A pal»-, aa * de I i gauche. Il reçoit des 
uniques de sympathie de se» collègues, si Viger, en 
arr . . .ml . est 1res entouré, l u grand nombre do députes 
viennent lui ••errer la maiii à son bau 

M. I t i b n . |ir••-*!!• Il 

M. VIVIA.M. — M. Cbaatemps est trop radical ! (Hires de former avec lui u 
pr ilongés à l 'extrême fauche et à droite.) centre) 

U. GonLi.r .—Je ne dirai q a ' u a mot de l 'élrao^e de
mi ion du président—du précédent président de la l; pu
blique— i l lia me-sage par h quel il dénonçaiI au monde 
le pays cl 1 ^ = ropré.-cntiirts qui l 'avaient mis à sa tèle. 
. tpplaudis.-emenlt sur divers lianes à cand ie . i 

Je parlerai moins encore de l'élection présidentielle; 
n a i s les événements qui se sont prodaits démont ren t 
pins i|iu: jamais ta nécessité de la revision. (Applaudis-
si nient» > ur les mêmes bancs.) 

Il esl é t range do voir que l'élection à la première ma
gistrature dépende, après vinjrt a n s do République, des 
adversaires du régime républicain. (Applaudissements 
sur les même* bancs). 

.M. I.K l'iii-sitir.xT. — Je ne vous permettrai pas de eriti-
qaer les rotes de l'Assemblée nationale.I Ipplaadissemeats 

ni' un grand aombre de bauesj . 
SI. G O U L E T . — Je dis que c'est un spectacle étrange, de 

voir a a e ce sont les ins imêl ions du dernier bérit ier de la 
monarchie, 

y H . DELA lloouiaot i : \ i i .n et ne lUriuiv léAssov.— 
Vous serez biee heureux de le t rouver uti jour 

H. LE I'HESIDE.XT. — Je répète à l 'orateur q œ la Cham
bre r.e peut pas connaître des actes de l'Assemblée na
tionale et je. le prie de respecter la Constitution dans tous 
ses o r f a m s . parmi lesquels ligure le président d e l à Ué-
publique. l ï r ù ; bien.) 

M. GOBLET. — J'ai parlé de l'élection el do fails qui sont 
nanties, et je B'ai fait al lusion qu 'aux conditions dans 
lesquelles l'élection a eu lieu. 

I .ora teur est interrompu de divers eoVés. 
M. LI: r!ii ' .-i;n:\r. Apres quinze j ou i s do chômage, 

il me seiiiliie que nous pourrions écouler ! (Hires.) 
M. GOBLBT.— Nous espérions qu 'après les l iUonnementi 

el les e r reurs du début de la législature, nous aur ions nu 
i présiilent qui remelti 'ait le- choses au tioint. (Applaudis 

loux h"nres j s e a e n l s à l 'extrême gauche, i 
qea ts et moule iniii.eihalon.eni au tauteuil pré-i- ; u n ne se doute pas du mal (ait par le ministère Du-

•'eiin u ii s Vu t..-t eut ioe;.'iieiiieiit avec M. BrjKson. H. J pi. y en province (Rires au centre. Applaudisst ni nls 
l; t. a est I r s en l tne'idire du (!oi-.\ern.-n.'ni prés*nl . I a 1 ex t r ême (rauebe.) u n s'est laissé a l ler a a x avances 

M. I. \ g "s ,,rn • i; ieenéii . ei M. iiui.ny c a t i n u e de ' des rall iés. ( N o a r a a a x r ï r rs . l 
n • r i -on hanc, les p egn -s d • mains d s a r r ; - j on devait donner sat isia-t ion a i »onlimout d 'honaiV 
v ni- . I lelé a a i est d a u s l e pays eu i. , a' ! i mstice poursui-

V i-.-i nis . i i ih ie M\'. André LeUm el !)••., uy l 'u temps. I vre i n liberté son leuvre dans loat . l ïa i re; scanda
it, l ialai io . r r r . e ensuite . LA radical M. Ûoulaul s n e ' h u-es soulevées dejuiis p.leiein- i . i.ongs a p p l a u -
a \ e une grande e l u i s . u le- eiain- de '. Gadaud. M. t dissenieuts à droite et à l ' ex t rême gau- ' :e.) 
Chauteinp* fuit une i utréa soulignée p r les ah ! ah ! j .M. Il nirgeois a échoué dans la formation de son minis-
ee la r .aanibrr et de» tr ibunes. I t è r e . Je ne sais pourquoi il I . ' J ; : . - . i ••:••, mais je cr-.iis 

La - née est oajtarto à 2 b, BS, fou.i la 11 . alencc de que c'est [mur avoir voulu faire u : ministère de eoneca-
.M. Uns ou. t ra l ion, li a échoué e l lonl i'un uup, la -i tualion s'est 

l .n m o r t d u . v é n é r a i I t i u i trouvée retournée, c'est d u d i t e de la droi te qu'on s'est 
M. U HRÉSI I IKM. - Par déférence p mr les vieux i I""'1'''; 'Applaud.-.,..,i.ents a gauche i \elaiual ioi is à 

• 1 IIII .iiou.-aut. je n'ai pas eoavoqaé !a Chauibie p a i r ! d ro i t e ) , , . . , . , 
nomi aer «ne il-légaliou . 1 " . Lit a .s is l - r aux obsèques de C'est oa la invite du parti r. pille •• ,ia que j 
notre coliègai le général Uni. i | v : i i : r . 

l 'ui-qu'ii n u i . • Interdit de rappeler s u r sa I he ) N " " s avons d >u.- manitenai 
lnn« ses t i tres a aotro soaveuir , j - me eoul nierai d* i.M..ro,x-~ '• ChanU-mps. 
dire qu'il i l u t bon. d 'une r, re et exu i.so I. M ' . . I «•• broasj». — Ua;s il ne aon» a fias [ orto de déclara-

« a - m s - v u %tî- : t l " 1 1 e>ous 
L I ' . l U f a S A J , ! , av-maconi 

M. I.K l'iu'.-iiiixr. L'ordre lin | o a r app II nu coni-l Les Deen 
uiinicHliin du gouverne.nent . ' rappeler ce 

11 

M. Ililiol, président du c .. util, m ml • a la Iril 
demie lecture du message présideu i l d « t nous avoua 
pillé.e le t e \ i " . 

Le (..-s.ee ,ii,us lequel il e-l dil : Si i • n 
tout l 'honneur d e c e e b o i x s a r lu démocralii 
est applaudi par le centre i.- passae •-, : . Les i > ; r .- ai 
tants d la nalion ont ihleni lu décerner i . 
Dommage » est accueilli de nouveau | i a rque lques a p 
pi, ndissenv Dis au ren t re . 

A 'a phrase : « l ' ral ique r é g a l i e n et locale du système 
pa r l emen ta i r e . . . >, ou entend quelques : : re-; bien. - Des 
réformes sérieuses et uti le au pava <• est applaudi par 
le centre e t on entend aussi d e s : T r è s bien. 

i passage ; « Pensée d e concil iat ion, d 'apaisemenl •; 

veux 

..Lin t homogène. 

mis un ministre de 1 intér ieur doot nous 
le passage à l ' instruction publiasse. 
lenveii i • '.ie r a - i i r s, i t permettez-moi de 

le sou- . ; ir : ; l 'anam i. Unis le cabinet 
de M. H mr 
mit eu ! ri 
l'extr • e 

M. IIKSI •: 
U. \ - . v - L'c 

il ; 
: itice. 

• • H. Il 

-i la 

i tpplaadissi 

ibot Boas dl 

1- dira pi i. 
tranquilli té 

:,' • qui 
• l ut 

ra ce 

, I 0 | 
à tir 

lu'il 

les 

in mu r. 
.. te et à 

entend 

maîtres 
chanteur 

M. Goal, .i'.— i ill'Cnl les divers mi.ui.-liv.s a r r iveront -
ils à sVnl<-mlre?M. Trar lenx a été- au Sénat adversai re 
do toutes 'es lois ouvrières v o i e s à la Chambra. 

Aurons nous le. réforme des boui l leurs de cru.' 
Le cabinet ac tue l est le gouvernement du parti c o n 

servateur et de la résistance à la démocratie; il r ep ren -
lajJBjàtlrs s a i e , » soulève des In'-? bien toujours an I d r a la poli t ique de M. Du pu y. (Mouvements divers) 

centre La lin de la phrase : « Certain d 'être l ' inlerprètt 
notre démocratie tout ent ière • esl applaudie ; u cen-

m eti cor
me, l'accueil a clé plutôi I éd. 

M. I.II rui.siie-.M-. — Acte est donné au gouvernement 
du message de M. le président de la républ ique, qui sera 
in; r. an procès-verbal 11 déposé dans les archives . 

M. André Leboa m'a rem,s sa démission de seen taire 
de l aCbaa ib re . La Cbambre procédera jeudi à -
l ' iai e n ! . 

Ï B a T T B a ^ E ^ E a A T ï O î î 

DZ M. «EOBLE r 
M. i r. pRÊ.siiiE.1 r.— J'ai reru de M. lédd; l une le nande 

; inli i -p. Dation sur la formation dn cabinet et t-ui- sa po-
liliqao. " ici esl l 'avisdu •' inverne inen t i 

M. ftinoT. président du :onseil. - Lo gouvernement est 
a a x ordres de la Chambre. 

O M an rrafra : Tout de. suite ! Toat de su i t '. 
i. Mii.i.i.c.vMi. — Apres la déclaration d.i gouverue -

uieat . 
La Cbambre décide la discussion ium 

Discours de fil. Goblet 
M. là.nia.a. — .!•• n 'entends pas retarder la discussion 

du bndgel el ne prétends pas mettra en péril l 'existence 
du cahu.i.l iMiiveaii : mais il nie parail Indispensable que 
qui Iques explicalioas soieni échangées à la tr ibune suc 
i :rave» évéuenieuts qui viennent de se passer. 

Le cabinet n'apporta pas de déclarat ion. Peut-être n'a-
t il pas eu le temps d'en rédiger nne; penl-elra aussi ses 

ibres n'oBt-tli pu s 'entendre ent ra eux . Il doit donc 

Von» util 

a do 
IAppl 

gouverner avec le centre et vos allié 
royaliste. Mes amis et moi, nous 

opinion publique : c'est avec nue 
ms faiso'is api ci au p.iys lépnbii-
s à l 'extrême gauche). 
v •;!' l 'ordre du jour suivant ; 
si I I !• politique de compromis-

passe à l 'ordre du 
vlréme 6). 

Réponse du Gouvernement 
M.KmoT.présidenl dd conseil (Mouvement d 'al lenlioii l . 

— Le gouvernement n'a manqué à aucun précédent eu 
n'api ortanl aucune d ' , - ; • ' - ; • ;• •< <;'••[• ;.-• : •. 

M. MiLLriiA.ND.— C'est une e r r e u r absolue . 
M. liie.oT.— Le nu'nistèro Waddington n'eu a pas porté; 

niais qu ' importe , lorsqu'on vient ici loyalement apporter 
nions verbales. 

l.o président du conseil a fait un cabinet d 'union 
républicaine, destiné à ral l ier toutes les bonnes volontés 
au tour d 'une politique d'ordre, de défense sociale et de 
réformes démocrat iques. (Applaudissements au centre cl 
à gaucbe.l 

Un a demandé si nous ferions la lumière su r l e s - cau 
dales, v a i s avons e t - d a n s le cabinet avec M. bourgeois 
à l 'époque dont ou a parlé , nou» en sommes sort is tous 
deux avec la Conscience d'avoir acco upli loyalement 
notre devoir. (Murmures.) 

Je demande a M. Goblet de conseiller à ses amis do 
suppr imer les questions i r r i tantes pour faire aboutir les 
réformes at tendue». 

Cris'i iY.'fivi.,ivy/'"-'i.\ - - Lesquelles ? l e sque l l e s ' 
>l. i.i. 1'HÎ;SII)I:NT. Laisse/, le gouvernement s'expli

quer . 
Tout lo discours do M. Kibot est coupé par des inter-

cabinet. ( i pplaudi.-'sements au 

Je n'ai pas changé; mais à mesure, que j ' avance dans 
la vie publique, j 'é largis le cadre de mes conceptions. On 
essaie de m'enforiiicr dans des foi-mules; mais on ne m y 
t iendra pas captif. 

Le gouvernement demande le vote le plus rapide du 
budget, l'iuir cela, nous vous demandons d'en distraire 
le projet de loi sur les successions. 

Cri$n l'extrême gauche : Oh ! oh ! 
M. LK euÉsimiNT nt' lio.xsi.ii.. — Nous no l'ai andonnoiis 

lias; mais nous voulons pins lard y joindre le dégrève
ment des Immeubles r u r a u x . 

Lo cabinet reprendra la réforme des liois.-ims. o a a n l 
a u x boui l leurs de cru , c'est uncqnes l inu .-..'"iidairo et 
qu'on ne peut t rai ter dans mie Interpellation. 

M. Goblet, qui est nu vieux par teateota i rc .aurat l on le 
comprendre . (Itircs.) 

Nous avons pris le pouvoir comme uu devoir. Nous de
mandons a la Cbambre de commencer d ' s jeudi l'exa-
t o e n d u bodget . (Longs applaudissement^ ;u e n t r e et a 
gauche.) 

N. C H A R R O T I B . — Je demande an gonvi nent dans 
ijuel sens il interprète et il entend appliq ' ' r le- lois ac
tuelles sur les associations. 

R é p l i q u e d e IW. Goble t 

•axnanajBjajajÉnxai 
Lé paragraphe -'i esl adopté. 
M. BtteoDEs.—C'est le non-lieu pour Constant . 
M. I.K G.iiuii; oi;s s'ciiAix. — Ou s'est demandé si c.-tle 

amnistie pouvait s'étendre aux faits pendants devant la 
cour de Toulouse. Kl le ne s a u r a i t . s'v appliquer ; ce sont 
des cr imes de faux. 

Le paragraphe l est adopléà mains levé» -. 
SI. u : l 'ué-ai! v i . — Il \ a une proposition do disposi

tion additionnelle tendant à é lendie la loi à l'Algérie et 
aux col mies. 

•'!• LB iiAKiiE IJE» - o m . — Legouvomemen l accepte 
la disi isiiion addit ionnel le . 

Klle est adoptée à mains levées. 
M. in Pin SIUI.XT. J'ai reçu une au t re disposition 

;• I t i o n n - ' l e tendant à étendre i 'aimiislie aux délits de 
péciie et de chasse. 

M. LB u viiiu: m s -.• CAI \ . — Le g a i n e i n i nient ne s'e-t 
préoccupé que des laits politiques. Aussi il uo saurai t 
admet t re la proposition. 

Voie de l 'emUc i l projet 
L'ensemble du pn 
I. scrutin donn : 

da M. iti'nol, voici comme al un dé 

rendi aux 

Slaj irilé alisolue I » 

M. Gont.nr. — Si un jour j 'ai demandé à M. c e H -
faire partie d 'un cabinet, c'est que je croyais alors qu 'on | • ,,, . , . , 1 , , , | , ;.,' | o i (,,( B ( ] 0 | , i 0 
pouvait faire un cabinet de large concentrat ion. • • i . , |é \>\" i<••'••''•• fi ••! 

Croit-on queco soit la r é l o r n i ; du code ,i \ , • lia, la u i , , ' , .,,,.• , „ \ : U \ ;,, , : „, uiter ii'la tr i luine. Le président 
minella que le p a \ s atiend avec le plus d lia-o;.,. •,.••• ,- ,.,. , ,, s, , , . - , , , , , , „ „ t . o r l a J n i nmu l t e . Les liuis-

' ;•; ut l'. •••-•. é • p !•<-,• do l i t r ibune . 

être le premier désireux d >. saisir l'occasion de s'.x|.l 
q u a r s a r 'es conditions de la formation et sur la politi-1 ru plions très vives 
que qu'il uiteiid suivre. (Api laudissements sur les bancs | >*. le |»III':-IIIEXT tir CO.XSICIL. — o n m'a accuse .1 ••. rt'-ac 

Uoa. M. Gobiet devrai t se souvenir qu ' i l m'a liemaïul ; •• aa i- '• s el a droite.) 

La loi sur les accidents a rencontré au Sénat de dilii-
cnltés qu'elle v rencontrera encore. 

Ku votant l a ' ré forme de l'impôt sur les successions, 
on faisait an pas en avant , si pctil suit-il. K! "il va n i im-
lenant re t i re r cet te réforme du budget'.1 ( l i e s bien sur 
divers bancs à eaacae . ) 

La po l i l iquede M. Impuy a été i:é-r.isle. On a c( nservé 
t rois minis t res de son cabinet dont l'un e t c h a i g é d e 
l ' intérieur dans le cabine) nouveau. 

Le pays avai t éprouvé un véritable soulagement en 
voyant tomber le n l i i o c l Itniuiv el a r r i ve r à lupres i -
dehee de la Cbanibro M. Iirisson. Il no conservera pas 
les espérsnces qu'il avail pu nmeevo i r après le discours 
vide qu i a été appor té i U I n b u u e par lo président du 
conseil . 

Il m'est impossible, d a n s é e s comblions, de donner Pli 
vole de c. alliance au cabine!. iTrès bien, î ré s bien.) 

LES O R D R K S U V . I 8 J R 
M. LB l'itiSioE.vi-. — J'ai été saisi par M- Uoblel d 'un 

ordre du jour en faveur duquel la priorité a été deman
dée. 

J'ai reçu un an t re ordre du jour déposé par l i l l . Uistid, 
Trouil lot , i.iiaudev et liuiau et ainsi conçu ; 

«LaChambre ,approuvai i l les déclarat ions du gouverne-
nient et conllaiiln dans sa volonté' de prat iquer une poii-
lique d 'union républ icaine et de progrès démocra t ique , 
passe à l 'ordre du jour.» 

SI. i.n l'niisinE.vT ni ' I IOXSEIL. — Le {.ouvcriicineiit ac-
ccpie l 'ordre du jour de M. liastin. 

Voie ils M l du jour de coRïlance 
On vote sur la priorité pool l 'ordre du jour de SI. Gu-

b! •-.-!, qui est répons a' par :;;ii> voix contre l i t . 
t • . u n i e étant repoaaaée, on vote sur l 'ordre du 

- tid. 
1.' scrutin lionne l„s ivsni ials s i i iv .on; : 

Votants IOS 
Majorité abso lae MS 
Pour 3*8 
Contra i"-' 

L'ordre dn jour deconi iauce esl adopté 

LE PROJET D'AMNISTIE M. TnABIEl'X, garde ],>s s-
pi -, ;• le proj il do loi suivant 

Aïoiii.-tie pb .ne et enlk 're e-

a- l i 

J'ai l'honneur de 

iccordée pour loutes les 
encourues jasqa'aa sa 

a i l 
d 'a l l eu la l i • complot contre sur, lé 

l a ïc 
r l.'.s crime; 

intér ieure de l 'Util; 
f lia délits rtecoutraveiiti - a s rn nia l i - r" de pre-se, de 

réunions el éé. s-ioci.-tio:is. â ' " . a pl'n-n des délits do 
dilfamation et d'injure» envers las parti 

.'!' Ho délits e'. cont ravent ions eu matière éleelo-
r a i e ; 

• • De lé! ils • : conli-a veillions ••• r ; : l âchant i des faits 
d" grèvc .O ils applaudissciiiciilsik gauche el sur un grand 
nombre de bancs, i 

.1 ,:.-, ,i'é • l'i'.igence e! la .iiscussion immédia t i . 
L'urgence et la discussi ;:i imim dial-, sont pi un n -

la parole .' 

que 

M. i.n PRÉSIDENT. — Personne ne deman 
Je vais met t re a a x voix. 

Mon i.'ili i.sr. - - Je tlomundo la division. 
M.i. t i iuuvs-nrvr. - Je mets aux voix la r t i c l 

jusqu 'au p a r a - i a p i i e - ; inclus . 
la s paragr ,p l ies 1 et 3 sont a.l q-l •-
Mtm n'Ili LST. — J•• suis partisan de l 'amnist ie en 

lWnno,l îîf ï̂̂ ^^^^ 
électorale, dél i ts prévus par le paragraphe ,'i et ayan t 
pour effet de vicier les il. cisious d u sui l rage universel 
qui eti la base de nos inst i tu t ions . 

On met aux voix le paragraphe ::. 
L'épreuve à mains lovée; est doillou.se. 
Ou vole par scrut in public : 

Votants i."'. 
Majorité absolue g."-'! 
P - XA 
Contra U d 

i. oK IIAUEL, au présidi ut. — C'est un projet de réso-
luîion quo noire collègue veut exposer . Nous in i is tons 
pour qu'il ait la paroi" . 

M. I.E PRÉSIDENT. — M. de Daniel, laissez présider le 
président. La parolu e . t à M. Gauthier do c i a g u v . 

FROJET DE REVISION 
". GAI rniEe in éi ••..•,.--.l'ai l'honnenr de déposer 

cndaill à la révision des bais C00S-
1 i" je demande . 'urgence. 
i 1 • oui: 1 i i e i e que nous venons 

e le régime par lementa i re est 
m vi m e n é nt démocratique, 

ins la îévii 'ion. on ne poarra i l 
faire de ri rormes. 

L 's paiiii-ièrcs e,e vivent que six on s ' a t mois ; les 
Cltambii's sont iminiissanb-s, ei ie pc.iplo t 'en indigne. 

Voici mon proj ;t do résolution : 
•Article un ique . —11 y a iieu de reviser les lois consti-

tutioiineller.il 
M. ia; l'iiisni::.-,!' u r CONSEIL. — Je n'étoiiucrai personne 

en disant que le gouvernement s'opeese à la déclarat ion 

un r 
lilnl 
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do li 
i.'leo 

tu 

r. •• ; 

eus 
•avers 
ueiiia 
mb 11 

•r pi .en 
bit avec 
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u n 
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M. GOBLET. — Je proleste contre l 'exposé des motifs 
invoqués par M. Gauthier de Claguy, mais j : voter..! 
l 'urgence. 

A la majorité de 332 voix contre l a s sur KM votants 
l 'urgence es ; repoussée. 

M. GAI nui;» DE CI.AU.NV. — li.ins quinze jours vous, la 
roterez. 

MM. Rouanet et Jaurès 
si. li u-sv I.I'.V.MI.AS — Je dépôt de résola-

tion tendant à déclarer que les mesures disciplinaires 
voté - par la Chambre Contre si SI. Janrès et Rouanet ces
seront d 'avoir leur effel à pai-lii- de co jour 

SI. LE l'iii'i-ioi.M'. - La Chambre est souvera ine pOur 
voter su r !.. proposition ieai lui est faite. Si celle résolu
tion e.-t volée, c'est avec bonheur que le président p r o 
clamera : résultat d:i vote. 

La proposition proposée par M. Boissy-d'Anglat est 
adoptée par assit et lavés. 

Proposition LaUBira 
SI. L'AOBB LEXIBK. — Je viens faire appel aux senli-

menls de clémence dont la Chambre et le gouvernement 
sont an imés ci je d'po.-e la pren iliou de résolulion 
suivant • : 

<• La chambre i 'iviie le gouvernement t rappor te r les 
mesures disciplinaires prises contre les fonctionnaires ou 
les minis i res des divers culte» pour faits politiques.» 

M. l ' o i v v i , ministre de l ' intérieur el ib-s cul tes . — 
Le gouvernement estime qu'il n ' j a pas d 'assimilat ion 
(cxclainalii a i po ibie enlre des on sures disciplinaires 

' •••-: li uis judiciaires ; mais il s ' inspirera des 
sent iments expr imés par la Cbambre dans l 'examen des 
. . . rses affaires qu'i l c u r a à é tudier . (Mn 'mures a droite 

1 ÉCHEC « i l ' GOlJVERrŒMENT 
M. L'ABBE LESTIBE. —Le sentiment géi îreux ne peut 

s'allier ;" e des question u i peut pas y en 
avoir . (Applaudissements à dioi te et s u r quelques banc; 
au 

annal x unnBUBUBnuuuul • 
ijiiaul au discour; 

pulé l'apprécie : 
« Ni sur les scandales réeeul», ti sur les questions n 

naucièr. s le< pins importantes , M. Ribot n a voulu se 
prononcer. Tout ce eue l'on peut d u e , c'est que SI. P.ihot 
a prononcé dix-sept des le mot loyauté, quatorze fois le 
mot sincérité el huit lois les deux adversaires réunis : 
loyalement el s incèrement, personne n'y a c ru . • 

Dans lescie.liii sur l 'ordre du jour de confiance, il ) a 
eu plus da i , i abs tent ions . 

M. Poiiicai-é, le ministre b; e a u x iiuauc*t, aujourd 'hui 
à l ' instruct ion publ ique, vient d 'éprouver un 
a vu au compte-rendu qu'ii s'agi.-sait il 
desservants leurs t ra i tements suppr imés . 

Cette proposition de i l . l 'abbé Leuiire,venue fort oppor 
lunément au moment où l'on votait l 'amnist ie et l a s u p 
pression des mesures d'exclusion prises contre NSI. 
Jaurès et Rouanet, a eu le don do ne rencontrer qu 'un 
détracteur, SI. l 'oincaré, auquel SI. llibot a cru devoir 
confier les cultes retirés de l ' intérieur, pour que SI. Ley-
gues n'ait pas à les adminis t re r . 

Cet échec a produit u n e énorme sensation. 

Paris, i s janvier . — Le vole da l 'amnit t ie par la 
Chambre a produit une vive satisfaction à VlHtrami-

mf, à la Petite Riipubtiqtic et aussi à la Libre Pmrote. 
A l'Iutraiisiiie-iut. la joie est exbubéran le , b ruyante 

même ; ou v boit le Champagne à la prochaine rentrée de 
Itoehefort, car là comme ai l leurs , on ne doute pas que le 
vole du Sénat, quoique moins empressé, ratifiera celui de 
la Chambre . 

Les amis do Itoehefort sont venus en grand nombre a 
sou journal pour commente r la bonne nouvel le et se 
concerter sur sas conséquences. 

Le nombre des dépêche*) envoyées à l'exilé dépasse 
déjà une centaine. 

La rédaction a téléphoné a son directeur , e l une note 
inspirée par lui sera publiée demain ma t in . 

A !a Prlffe République, le t r iomphe est plus modeste ; 
on ne s'était passionne qu 'à la surface, par tact ique poli
t ique, pour le cas de M. Géraal t- l t ichard. 

Déjà ses amis sont allés informer le prisonnier de - le-
Pélagio de sa prochaine l ibération : il s'est montré ualu-
rc l lcmenl satisfait de pouvoir bientôt occuper son siece 
el loucher son indemnité de député , l u e manifestation 
sera organisée pour le jour de celle prise do poasi ssion. 

La Petite Bepnhliqite publiera demain un article sur 
l 'heureux événement . 

A la Libre Parvle avis a, par téléphone, été fourni ce 
soir à SI. Dru mon t . On espère que Sl.l irumont, condamné 
récemment par défaut, on le sait, à trois mois de prison 
pour outra'," à la magis t ra ture , ne jugera p lu t indis
pensable pour lui de demeurer à Bruxel les . 

l 'aisous remarquer que le comte DillOD, un ant re 
condamné de la Haute Cour, bénéficiera lui aussi de 
l 'amnistie. Kniin, le général boulanger , s'il ua s'était pas 
suicidé', serait lui au-si amnis t ié . Peut-être sa veuve va-
t elle formuler le dé-sir qu'on lui a prêté un moment , de 
faire ramener , à Paris, les cendres de sou mar i . Le gou
vernement ne ferait p lus ,cro i t -on , opposit ion. 

o n dit eue le ministre de l ' intérieur fera pul.lier de
main la liste complète des tijin liciaires. après le voh du 
Sénat, de la mesure due à son init iat ive ou plut exacte
ment A celle de M. Félix l 'aure . 

i i u a n t à .M. l 'oincaré, il est rent ré rageanl à sou mitii> 
1ère, faisant convoquer pour demain le directeur des 
cultes , ;•• radical SI. Dumay, avec lequel il assurera 

i de la mesuri relat ive aux Irall n nls sup
primés du . 

Paris, -j-s j.nivi '. •- Les chiffres du scrutin sur le 
• nistie sont ainsi rectifiés à l'Officiel : S a r SM 

votants , ont voté pour, 198; oui vola conlre , i. ces 
quatre sont : MSI. Jules Gervais, Théophile G raj in, Il r-
i"ur et fhierry-U lanoue . 

le proji t a u x voix 
litre.i 

SI. i,.; PiiÉsiiiKxr. — Je m 
Votants 
S'ajorité absolue (SJ 
P « r wi 
Contre j , . ; 
i .M, l'abbé Le.iiue esl . 

M. l 'oincaré c t t ba t tu dès le premier jour . Le résu l ta t 
ucilii pur les applaudissements de la droite el du 

entre. 
La ses née est levée â 0 heures b l e t renvoyée à j eud i . 

e t 

AUTOUR DE LA SEANCE 
Pans, -ls janvier. — Le message a été froidement ac-

cueilli. La plupart d.-- députés l'appellent nn documenl 

La r .i-- à -2 h. 10 tons la i ; 
M. Cballemel-Li 

il. LE PHÉSIIII - v — t a paroi - esl .', U. 
sceaux po ;:• un ! ai du . s u i v r e 

SI. Trarii ux, garde des sceaux, n • 
lil le nies-..; : dn |.'..'•-; b ni de la li publ ique. 

La lecture de ce long do- i i 'nenl e-l deux i. 
rompue par 
lorsque le m 
eiisuile lorsq 
resse d'aucui 
entier | assi >i 

SI. p..IN 

il 'UU" 
le 

d'assentiment; 
ai iti lions - :. • - . 
i rance ne 

s qui dans le m md 
• PPb u-

,:, 
u l i . 

'AMNISTIE 
de l'instruction publ : a 

projet d 'amnist ie é t an t ac tue l lement dépoté à la Chambre 
par le gouvernement , peut être le Sé-nat voudra-t-il te 
réunir dès demain , mardi , alin d 'examiner ce projet. 

l'o-'.c iioi.v'.r. •'--'. - Non : Non : A jendi ! A jeudi : 
iVivoagilaUan . 

Le Sénal .. .. ii ni - rochaine >.•,!•• à je:: li. 

L'IIPRISSIOI AU LfllXIBODBv] 
En séance, les sénateurs avaient écouté avec froideur 

le b.ng message de .'a. Félix t a u r e . Pans les couloirs, ils 
ne se sont pas montrés p l u s . . . cha leureux . 

D'autre par t , l 'échec t rès v i fe t non moins i m p r é v u e s -
rayé par ."). Polncaré lorsqu'il est venu proposer à la 
haute assemblée de se réuni r demain , est fort si niii-
catif. 

«Plusieurs de m,.s collègues sont hostiles à l 'amnist ie 
nous disait tout à l 'heure un sénateur ami de M. Charte; 
Dupuy ; mais beaucoup sent favorables à cette mesure 

si ,1 .ne le Sénat a ref lué aussi n e t t e m e n t - j'»"fi
i_*.!__.r.0 

brutalement - d'accéder a la demande do SI. 
c'est que ce dernier a maintes lois traite si, a>a',i l e n e o e 
le Sénal qu'il a v i v r i t e u t froisse 1"- sénateur : 
rai el si. challeu.i.-l-Lacoor en part iculier . 

,. n u a n l à SI. b- président de la République, l ap lupur l 
. ' . s sénateur.- n 'ont certes aucune hostilité conlre lui. 
Slais pourquoi nous serions-nous enthousiasmes pour un 
me-sa-e aussi incolore — disons ie m il — aussi baua. 

— Lu effet, i i i leiiouipt un membre de l'extr 
che, par ler de la fraternité républicaine, en ce moment , 
ce n'est guère oppor tun. , , 

aci a iil froid qui, on le voit, s 'explique b u t 
simplement. 

L'OPINION DESJOURNAUX 
LE MESSAGE PRÉSIDENTIEL 

lie SI. J. Cornély, dans ie CfltnWs : 
.. Pour son début, Si. Félix r a m e peal «• vaatar d'avoii HH-

.l.iii.- le mille, liei.m- vitiKl-cmq uns que i" vi» «JUii-». le monde 
politique, j'ai va |iass ei bien île 
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M. d e G r a n ù m a i s o n 

P l i T * P 1 J ! co««»|H>ndanl de la PotHiane a tomate, à Saigon, I " ^ „ ' ^ ' ' " ™ T 
g U l U loi adresse, à la date du .'lu decemlire, des délails précis ' V i , « t S n e i i t t ;" 

sur la mort do M. do. Graudmaison, qui accompagnait ;VJ,,?,V, i . ï , ie c :,,» • 

(De m tut tvtponàmml» farticulters, 
et par FTL SPECIAL) 

le prince Henri d'Orléans dans t o n voyage d 'expiora 

. , . . " • . 

p l u s i 

t ? , m o r t d u M a r è e h o l C a n r o b e r t — L e s o u s é q u e s 
a u x f r a i s de l ' E t i t — L e c o r p s a u x I n v a l i d e s 

Paris , ira janvier .— I."s miuis l rcs se t o a t réunis exeep- ! 
l ionnei lcment ce malin à d;.x baa rc t et demie, à l'Klyséo, j 
. e u s la présidence de M. Félix Faare , pour s 'occuper des i 
obsèques du maréchal Canrobert . 

Le gouvernement a résolu de faire an maréchal Canro
bert des funérailles aux frais de l'Iitat. I ;; crédit de 
20,000 francs sera demandé à cet effet a u x Chambres . Les 
obsèques auron t lien samedi prochain, l.o corps du ma
réchal sera i nhumé aux Invalides. 

Le général Zurl inden, ministre de la guerre prendra la 
parole au nom du gouvernement . J< i,. a 

L e c o n s e i l a c o a u n e n e é à s ' o e e u e e t - d u I r a d e i 1, i! a dé ' - . l'.i • 
ciilé ensn i l equ ' i l parait nnuimâ. Conformément au voie pa. |" h. • 
émis p a r l a Chambra sou ; le précédent cabinet , u n e ; '••'•-<•••• 
grande commis.-!.m exl rapar lemeuta i re chai-.'ée do l'é- , " | ','' " 
tudo des projets de décei t ra i isaimii ailuiinislii i t ive. ! rondis!iétuî 

L'amiral llesnaid el le gciiM'al ,:urlendeii n'assislateiit '. ,.,-i- a l'onv 
p a ! BU COU! Ci l . ! Âlpr~ p a r ! 

C o m m e n t a i r e s de l a pi-case «vnglatsc 
Londres. 2'.i janvier ._-- Du J f t n i a » rSaaJ de 

liaqucbol n i parla 

U n e p r o t e s t a t i o n 

adresse M Figa 

..'H 

o la let tre sni 

IV b ' 1, .....lui : . 
La morl du maréchal Canrobert fera nai l re un senti- ] ~r"ÏJ! '', 

• meut de douleur dans le c œ u r de plus d 'une nat ion. i, i v : 

j . Le nom du maréchal Canrobert évoque celle gi'innio •' a été ,,é. 
j époque oii la France et l 'Angleterre, tories do leur 'union, i ment -. 
I marcha ien t e l l e a cdle pour l 'humani té et la civil isa-j poiui | a 
j l ion. par ceux 
j » Quand l ' i l lnslre sold il se relira ,! • Ci iae'>. on vil ; ", , u , ' " i 
i nai l re ces différend» malheureux qui para lésèrent l ' a ' , L.!. , ,, 

' i n l a deux nations ali.ér.-, et empé-chèvent lu victoire • ' , 't.iu . 
d • ; irler des fruilt durables . ! meut, il . 

> On ne saurai t a r o i r c n trop haute est ime le soldat • d'au o-
qui a investi Sébastopol et qui a tant fait pour décider ( "Je , , ,.s '!' 

-'il 

\ad 

•lie 

• tail n • 

e et Xire 

- comme 
datare -• 
ut il celle 

Covira d e c l ô t u r e a u c o m p t a n t d u 2 9 j a n v i e r 
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./. 
3 n'o 1 0 ! li 

[ d u sort de l 'Italie i Solfcrino. 
j • Il n 'a eu qu'un rival rie gloire parmi les généraux de I 
I son époque. • 

Congé s c o l a i r e à l ' occas ion d e 1 é l e c t i o n 
p r é s l d c n t i e l l o 

; Paris, --'.' jaiiMei-. _ Le Prétkt ail de II République, tic 
| plus en plus désireux d'étendre - i popularité., a prié le 
; iiiinislre de l 'instr îctuin pr i i ' i aue dVecor .IT à l'-ic-i-ion 
i de l'éleclion présidentielle, à tous les é l .ves ,!• - établis-
I ineuls il 'enseignenieut publie, I v e . , - , coil.—es éc .les pii-
i n,aires, écoles professioniielh 's . 'e lc. . un jour de congé. 

L e s effets d e l a p r o p o s i t i o n L e m i r e . — L e r é t a 
| b a s s e m e n t d e s t r a i t e m e n t s d e s c u r é s e t d e s s e r 
j v a n t a . 

j Parts , 57 janvier . — D'après nue noie officieuse, le mi-
nistre dos cul tes , en conformité avec le vote émis par la 
Chambre des députes , a donna l 'ordre aux préfets de ré-

j labl ir les mandais au profil descurés el desse rvan ts dont 
. l e i r a i t , e i r n l a v , o | , f p i , ç M e m m e i l l S l l> |w . | l ' l u l'OUl' l l io-

t i i .- politiques. 

i".a. (i 
Je ,-,„ 

r t i i 
lu 'e l ie . i l pub l , , 

„«e lettre 
n ie , 1 
i plaç 

abattirent: au 

p o i 

, mouétai re qu'il avait proposé dans son dernier niessaee | 
I annuel a été repoussé par le Congrès; « Depuis lors.dit r , ' 

Le danger est devenu si pressant 
t rancher la question en s'elevant au-

dessus de toute considérat ion de parti et ense dégageant 
, de toute idée préconçue. 

. ; i, Le gouvernement , en se conformant aux lois actuel- i 
• ? lement en vigueur , a de la peine à se procurer de l 'or. 

i'i'.ài,'- Quand i l s 'ea est procuré, il lui est impossible de I" retc- ' 
rendre ! n i r d a n s le Trésor; il lu i est également impossible d'an- i 

i , nii ler ses engagements et d'en faire usage. 
, •nient , „ Le gouvernement en est réduit , pour obtenir de l'or, 
on l e , à émet t re ou à vendre des obligations, et ce système, 

• par une b-i da tant do vingt-cinq ans . ne .• ; m I 
,,,i ';,j plus aux besoins ac tuels . Ces obligations n 'étant tais 

PUIS, obligatoireuc i.l payables en or, perdant cons taniuienl 
; pii- ; de leur valeur, elles finiront par ne plus inspirer de cou-

fiance. j 
i » D'un au l re celle, le Trésor se voit privé de foit or . i 

pour l 'unique profit des expor ta t eu r s , saies qu ' aucune | 
obligation du gouvernement no soit annu lée . 

» il faut de foule i lanière une rés r \ e suffisante p..or ; 
main ten i r noi re crédi t na t iona l . Noire réserve est de , 
nouveau tombée à un tel ; dut qu'il est néces ; n i- le 
relever promptement .» 
R é p u I i i P i u e d e Colombie . — r . a r i v o l u f i 

d u t e r r a i n . — E t a t de s i è g e A B o l i v a r 

New-l 'or*. M janvier . — On m a n d e d e Colon que la 
révolut ion a gagné les l i a i s de Bolivar, Magdalena cl 
Antioqnia. 

L'étui de si 
I ne partie di - - r usons ,; • Panama a ele ri, |.peiee. les 

l.tats Unis étant nsés pr • ger les intérêts de celte pro-
.;•.,'••. dont li gouvi rn ur il as l'isthn e a e l i i 

l 'a navire de guerre rranr os a reçu ordre é • -.- rendre 
i Colon, oii se t rouve déjà le nav i re américain a .'•'• 

Le c m m a n d a n l de ce vaisseau demande à s m gouvi r-
nenieiU d 'envoyer un .aulre na -ire â BuenaVentura yii<i:< 
désordre» ont ecl il i. 
L ' a m n i s t i e e t Bt. H e n r i R o c l i e f o r t . — Gi-.pe de p a i x 

• 'arbitrage avai t fait demande r i l rd Kii 
vrai qu ' en ver tu d 'un ar rangement snrvcun t 

i l 'Italie, l.i garnison de Sou ikitn ail 
renforcée p o u r a b o n t i r à une ré • cupation de Don-i. la, 
ai'n de soutenir let Italiens à Kassala. 

l a r d k imber le ; répond aujourd 'hui que le tel 
in tervenu entre l 'Angleteire et l 'Italie a été li • 
du lo avril I8W, déjà d i s t r ibué ai 

D i è t e d i s s o u t e 

Vienne , f t t j anv ie r . — L e l'r mi , . - , ' ' aun 
U Di te d 'Istr ie a été dissoute .1 que de uoui 

ni lieu i rocbainemenl . 
(i. Ile fi Bille . ji aie que la me: 

con ; queue 
la la ' ! . ' de le r les droits d la ; • ••••.<: 
blissant l'u.-age e x a u s . f de l l ta l l . a dan» 
Diète e t d 'écarter ainsi l inaleia . i , ; 1 s •;.,-, ; ,;.. t. e t -
participation à la v ie par lementaire . 

g a 2 n e 

I . Î H I O « lew c o i n i n n n o - i Ijt 'îa.c»-* i r | -
q u e l l e s l ' a f f r anch i s semen t des îo t t r e s , e . 
n ' e s t q u e d e q u i n z e c e n t i m e s : 

'•' - . . ' . e a . A n l . i l i s . 

si piv dans l'Etat 

;. . : . Arc-Ainii 
ni, D . 

' I 

. i i la i i . l . - . 
Cachti 

Cardes, Courir 
iv .bz. ' le . D " 

• Du Dailg A. 

' '. ; 
'. U ' - i n " 1 », Ra s-a". I. i l 

aui è rlv! 

-. d roimii s. 
u t . i 

-. 
IUX, lleul i.IIcrl ;.;. 1! illain. II 
lies, l lnls te . 
wghi m. ' 

I. 
:.is qu • H. 

ion-

i l'ai le droit de demander 

o lu pr 
sullit : il nous promet le» splen-
n internationale : c'est là uu gage 

é e r l ' a - -
la plus dtstin; 

1 •• .b... eu BEINACH. député. -, 
Les mixr.ife t a l i o n s o u v r i è r e s en H o n g r i e 

Budapest, i j janvier. — Il v a eu aujourd 'hui unu 
manifestation de sans t ravai l dan.» les rues do la v i l l e : 
elle a d u r é d e u x heures . La police a procédé à dix n. ai 
arrestation», motivée* par des résistances aux mesures 
d'ordre arrêtées . 

"!. Gro'-sbc-csUerck, des imprimés séditieux ont élé dis-
ti-iluiés ; la police lAs a conlisqués et a arrêté uu des 
principaux agitateurs. 

t r ibaera aussi à ce i 
deurs d 'une ex 
de paiX. 

» Le nouv au si pleuuat commence bien. » 
l e s P o r t u g a i s en A f r i q u e 

Londres. ;•' ; i l japhie du Cap au rua 

.Sbn ' i i 
li le, SI.aïs,-.,:,.'.;.„„-.•,ei,-,. v. . 

V / ' i i . e . N . i , , O r c q . Ù i r . M r . t l v 

de 
Les Pi feront de leur j . ipe ' 

sur la riv ière Incomali 

r u 
. allié» m.:, 

• Les canonnières ci 
i appuieront les t r o u p e s d e ter re . » 

L ' a t t a q u e d e W e ï H a ï W e ï 

| Londres, i'.i janvier.— On télégraphie de Shangh 

l'.,-- ii 'nda " a Pecq, Péroune, IVlit-Briffaul . 

' 
Ouaremont . 1,'uarles, Ilamegnies-Chi... I! •.•;• ;. <:.-

quons Tout. Roi 
Taiu'tegnies, i' nplcui . 

\ aulx le < ini li, Vi taiu -, \ . . n . ; ,. -, \ 
.Woormczi le. w... : ., n ie .Wai h n « 

Warp, ba i . SVirvicq. VVez-Velva n, \ \ , ; ' . • : . \ \ , . r l t 
ghem, Wnivervi igheni . SVevelei, • o. n v a i. < i ' •. 

\ p r e s . Zautw.iorde. Zillebeke. / . n u e b . •;,.-. 
SI..liseron. Ballon, Coyghem, P . t t i ni. ., I lcrsoiux, 

l.iiiaiies. Mont à Ceux. 
A Kiantenibonra (Trantylvanio), la police a interdit t riatr» de ce matin 

hier nue réunion ouvrière" dont l'ordre du jour portait • « Les Japonais ont attaque deux fi 
le droit iUctotal des omvriert. , courant, mais tant succès. » 

svei-iiai-w i le ;c. 

L a q u e s t i o n m o n é t a i r e a u x E t a t s Un i» 
-VashingUm, W janvier. Dans ton message, N, Cl 

elsad rappela qae le pr r'- ie l i rtsonl lacirculatlo 

: U n a r r a n g e m e n t a n g l o i t a l i e n . 
K i t n h c t l e y 

AVIS AUX SOCIETES. — Los sociétés tiui con
tient l'inipi-ession tlo leurs iifrii'Ues, i-iivutaires et 

Réponse de lord règlements à la maison Alfred Ileboiix, rue Neuve, 17, 
ont droit à l'in •.•iiiun grataitoilaBslca ràcux Cditiom 

r. — L"A;:::ia'.in do la paix, et de rf« Je •-.'-. 
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